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A propos de la « dernière heure » du numéro du 1er avril 1998 (m/s n° 4,
vol. 14, p. 525-8), croulant sous les appels téléphoniques des parents et
amis de procrastinateurs, je tiens à préciser que cet article n’était, bien sûr,
qu’un poisson d’avril !

Jean-Claude Kaplan


